
DE DON QUICHOTTE.
(oient, ilne les vit plus. Et c'eft de cette

forte que ftait cette avanture, fans qu'on
ait pu fcavoir qui étoient les Cavaliers. Ils
en firent te récit dans une hótellerie oü ils

dinérent , & l'hóte dit feulement que c'étoit

c¡ñq jeunes Gentilhommes qui s'en alloient
á Madrid fous la conduite d'un Gouverneur,
& que quelques Laquais les avoient joínts

chez lui, avant qu'ils en partiffent.
Don Quichotte révoit á ce que ce pou-

voit étre. Si c'étoit des hommes, difoit-il,

ils auroient eu du reffentiment des injures
qué je leur ai dites. Ils étoient armez , je
les aiprovoquez au combat , je les ai irri-

tez de toute maniere , & leur ai bien fait
voir qu"ü y avoit de la gloire- á acquerir;

rnais les laches n'aiment pas la gloire. II
conclut que c'étoit des folets , & que de-
formáis les Enchanteurs ne manqueroient
pas d'armer l'enfer contre lui pour lui don-
ner des affaires , n'en pouvant venir á bout
par eux-mémes.

Les fougués de Roffinante étant paffées ,
il le ramena fur le champ de bataille, oü

í ilretrouva fa lance;illa reprit avec une
joye incroyable , comme l'inftrument te
plus glorieux de la Chevalerie , & celui
dont ilavoit fait tant de merveilles. Aprés
avoir quelque tems confulté , ilprit fur la
gauche, &marcha trois quarts d'heurefans.
trouver de grand chemin. II trouva enfin
un carrefour, oü ilne paffa durant plus de



deux heures, que des Réligieux &quelques
pa'ifans, fice n'eft un dévot Hermite, nU¡
dit qu'il retournoit á fon hermitage , aprés
avoir fait une bonne quéte. Qu'avez -vous-
Iá, mon Frére, lui demanda-t-il , voyant
une beface bien enflée? Monfieur, répon-
dit-il, ce font les provifions de la femaine.
Vous étes done plufieurs , ajouta Don Qui-
chotte ? Je n'ai que moi, dit l'Hermite ;
mais quand ilen refte , ilne moifit point,
Et en vérité, Monfieur , ilne faut point
me te reproche», notre vie eft comme celle
des Chevaliers errans ,nous ne vivons qu'á
la fueur de notre corps , &ileft bien fou-
vent foleil couché, que je n'ai pas déjeuné.
Vous avez raifon,Frére ,dit Don Quichot-
te, & je fcai bien qu'en diré. Je fuis levé
des trois heures , j'ai bien fué , bien fati-
gué ,& je fois á jeun. Monfieur ,ditl'Her-
mite, que honte ne vous faite point dom-

mage ,le vinn'eft pas mauvais ,la bouteille
a la panfe large, &elle fouffrira douze at-
teintes, qu'il n'y paroitra pas. Don Qui-
chotte accepta l'offre, ils fe mirent dans íe
champ fous un arbre,& l'Hermite étala tout
ce qu'il y avoit dans la beface, qui fervit
de nappe. IIen fortit -d'abord une bouteil-
le nattée , d'environ un bon demi-pied de
diamettre , & de plus d'un pied de hauteur.
Eft-ce lá la petite, demanda Don Quichotte?
C'eft Palnée & la cadette, répondit l'Her-
mite; elle eft filie unique, en un mot, &
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c'eft pour cela qu'elle eft la bien-aimée. Le

Frére parut bon compagnon á Don Qui-
chotte, & iltai auroit fait quelque lecon,
fans qu'il crut devoir de la complaifance á
fon hóte. L'Hermite avoit un pied de

boeuf tout cuit, un grand morceau de che-
vreau, & iltira de fa poche une boete dou-
ble oü ily avoit d'un cóté du tel &de

l'autre dupoivre,& fervant encoré un pain

de cinq ou fix livres, ils fe mirent á man-

ger, & de bon appetit. Pourquoi vous é-
tes vous fait Hermite, demanda Don Qui-
chotte? C'eft-lá une grande hiftoire,répon-

dit-il, ily en auroit bien pour cinq femai-

nes. Non pas á raconter, dit DonQuichot-
te. A raconter, dit l'Hermite; mais en

gros, &fans rapporter les circonftances ,je

vous diraiqu'aprés avoir fervi quinze ans ,
on me préféra un nouveau venu pour en

faire un Colonel , je l'appellai en duel,

nous nous battlmes , je le tuai; on memit

auConfeil de guerre; je fus condamné a

perdre la tete; & étant fur l'échafaut,

quand on me délia les mains pour m'óter
mon pourpoint , je demandai vite une
Croix d'airain que le Confeffeur tenoit, il
me la donna, & moi j'en deflerrai un fi
grand coup par les machoires de l'Exécu-
teur, que je l'étendis á mes pieds. Je me
jette en bas de l'échafaut, & prenant le
premier chapeau , que je pus attraper, je
me fauvai dans la foule, réfolu de me faire



Hermite par dévotion, de peur d'étre re-
connu. Et vous, Monfieur,demanda l'Her-
mite á fon tour , qu'eft- ce que votre hiftoi-
re? Don Quichotte qui fcavoit l'art de la
narration , commenga de bonne foi par les
regles , faifant la généalogie des Quichadas
avec leurs proüeffes , leurs noms , leurs al-
liances, &leurs armoiries ;& il en conta
tant que l'Hermite eut le loifirde boire fix
bons coups. Don Quichotte ajouta qu'il
s'étoit fait Chevalier errant pour fecourirles
malheureux, proteger les Veuves & toute
la fequelle,ainfi qu'il avoit accoutumé de
diré. Vous avez-lá entrepris bien de la be-
fogne, dit le bon Hermite : & le métier
donne-t-il bien? On trouve toujours quel-
que avanture, répondit Don Quichotte;
mais elles ne font pas fi fréquentes que je
les ai vúes du tems d'Amadis & du Cheva-
lier du Soleil. A peine voyons-nous á pre-
fent un Tournoi en cinquante ans, mais
nous nettoyons les grands chemins de bri-
gands; nous affurons la liberté publique,
&ilf'a toujours de quoi occuper un Che-
valier. Je voudrois bien vous voir en be-
fogne, dit l'Hermite; á votre air &á votre
taille, je crois que cela va beau trata*. Plüt
á Dieu, repartit Bon Quichotte, que la
fortune m'offrit toute á l'heure matiere á
me fignaler & á vous divertir !En achevant
ces dernieres paroles, ilvit venir trois hom-
mes á pied, qui quand ils furent proche de-ií



lui, lui demandérent lapaffade. Ils étoient l,v'"* '•

demi nuds, les cheveux en defordre, Pair CB" XX*

farouche, te teint pále, & aux bras & aux
jambes ilparoiífoit des marques qu'ils avo-
ient porté des chaines. N'étes-vous point,

leur demanda DonQuichotte, des Chevaliers
errans que Ramire tenoit efclaves dans fes
prifons ? Non, dit l'un d'eux :nous fom-

mes bien errans, mais non pas Chevaliers
&nous ne connoiffons pas Ramire. Oü de-
meurez-vous , demanda Don Quichotte?
Oü nous ne pouvons paífer, répondit le
méme. Oü allez-vous, continua-t il?Nous
ne fcaurions le diré que demain, répondit-
il. Et pourquoi , maitre jafeur, demanda

Don Quichotte ? Parce que nous ne fgavons
pas l'avenir, repartit l'efclave. D'oü ve-

nez-vous done, dit Don Quichotte, peut-

étre fgaurez-vous le paífé ? Le paffé eftbien
loin,dit l'efclave ; & comme nous ne l'a-
vons pü fuivre, nous ne fgavons ce qu'il
eft devenu. Pendant que Don Quichotte
faifoit fes interrogations ,le dévot Hermite
avoit ferré les reftes dans fa beface ,& Pá-
yant mife fur fes épaules , s'étoit approché
de Roffinante. Don Quichotte , qui l'avoit
appercu.crut qu'ilvouloit le reteñir en cas
d'avanture, & la laiífa faire; puis s'adres-
fant á l'efclave tout en colére :fcais-tu bien,
pied-plat, que jen'entens pas raillerie? Je
crie pourtant affez haut, répondit l'autre:
Eft-ce que vous étes fourd , ou que vous
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n'entendez pas la langue? Attens, attens
repliqua Don Quichotte ,je vais t'apprendre
á bouffonner. IIfe lance fur lui,l'épée ala
mata, &l'efclave, luirompan t la mefure
lui donna lapeine de fe tourner cinq oufix
fois avec une extreme fatigue du poids dé
fes armes ,& fe mit á faire 'cinq ou fix ca-
brioles. Les deux autres fe joignant á lui
des pierres á la main,dirent á DonQuichof-
te de laiffer le chemin libre aux paffans &
qu'ils étoient au monde pour purger Jes
Chevaliers errans, quine faifoient que du
mal fur la terre. Don Quichotte étoit en-
ragé de fe voir traite ainfi par des miféra-
bles, & voyant qu'il n'en pouvoit veniri
bout,parce qu'ils étoient plus ingambesque
lui: allez, allez, canailles, nous nous re-
trouverons, & j'aurai le plaifir de vous
brancher tous trois de ma main. Vous au-
rez la peine de nous chercher á pied, lui
dirent-ils ,& vous n'étes pas affez bon pie-
ton pour nous attraper. Ce mot qui fem-
bloit dit au hazard , fot un Oracíe. Le dé-
vot Hermite qui difoit fon Chapelet pen-
dant la difpute, monta fur Roffinante quand
illa vit finie;& fafoant Don Quichotte de
la tete: Adieu, Seigneur Chevalier, lui dit-
il, vous ne fongez pas á payer votre écot;
je vais me payer pas mes mains , & répan-
dre par-tout la gloire que vous venez. d'ac-
querir. IIpiqua en méme tems, &fit trou-
ver des ailesá Roffinante, lailfant Don Qui-
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chotte dans une peine extreme de la bizar-
rerie de cette avanture , & les trois autres

continuérent ainfi leur chemin.

CHAPITRE XXI.

Avanture oü Don Quichotte perdit fon che-
vai, qui luifut rendu par l'Enchanteur

Parafaragamus.

LE Leíteur curieux d'avantures , eft deja
dans Pimpatience d'apprendre ce que

celle -ci veut diré, fans confidérer qu'elles
ne parviennent pas toutes á la connoiffance
de l'Auteur avec leurs caufes &leurs cir-
conftances; ildevroit fe contenter des faits
qu'on rapporte, & fe faire lui-méme un
fyftéme pour lui en découvrir les myfteres,
en faifant jouer les caufes fecondes avec les
premieres ; mais tout te monde aime be-
íbgne faite, & un homme qui a fait la dé-
penfe d'acheter un Livre, n'y trouvant pas
tout ce que fa fantaifie demande, traite íi-
brement l'Auteur d'impertinent,qui ne fcait
pas fonder les chofes , qui oublie les plus
importantes ,& qui fait de trop longs dif-
cours, & mille autres chofes femblables.
Leeteur mon ami, ily a des Don Quichot-
te pour les aétions, ilyen a pour l'hiftoi-
re, apprens de moi qu'ii y a encoré plus,



Don Quichotte avoit pour le moins au«
tant d'impatience que le Leéteur de fcavoir
ce que ce pouvoit étre que cette imperti-
nente avanture ;mais fans quereller perfon-
ne, ilcherchoit dans fa tete á le découvrir.
Qu'eft-ce que ceci, difoit-il,quelle bizar-
rerie? IIm'arriva hier deux avantures ca-
pables de donner de la jaloufie á tous les
Chevaliers paffez & á venir, avantures qui
me couronnent de gloire, & dont jerecus
le prix des mains de la Princeífe pour qui
je íes avois entreprifes , la renommée lui
en ayant deja porté les nouvelles. Aujourd"-
hui ilm'en arrivé trois, oü je me fens les
mains Iiées , quand je veux íignaíer mon
courage. Six hommes bien montez n'ofent
ni m'attaquer ni m'atttendre ; mais par un
charme incompréhenfible ils me retiennent
dans l'impuiffance d'agir, & profitant de cet-
te indoíence extérieure ,fans fe fervir d'au-
tres armes que d'un indigne fouet ,ils fe dé-
robent á ma valeur. Pour comble de hon-
re , trois marauts indignes d'exercer mon
épée , fe jouent de moi en face; des gens
nuds me tiennent tete á coups de pierres,
&loin de redouter ce cimeterre , la terreur
&l'effroi de tant de nations , comme fic'é>
toit un jeu concerté contre nous , ils ré-
ponden|,á mes menaces par des fauts & des
cabrioles ,& je vois enfin ma réputation
en proye á des Meffagers & á des Báteleurs:
& de plus raillé par un Hermite, qui fous,
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i» voile de l'hypocrifie me réduit á aller a

pied. Mais aprés tout, continua-t-il, ces

chofes fioppofées te réüniffent dans un mé-
me point. Qu'eft-ce que la Chevalerie er-
rante, fi ce n'eft aujourd'hui de la gloire,
&demain des difgraces ?
. L'Auteur de cette véritable Hiftoire.pour

contenter l'impatience du Leóteur , dit que

la Boémienne qui avoit fervi d'Echo , ayant

rencontre le Capitaine Bracamont, Pavoit
averti que Don Quichotte étoit en campa-
rme au deffous du bois,& que le Boeme
voulant fe divertir, fit la partie avec trois

de fes camarades des plus mádrez qu'il fit
déguifer , pendant que lui prit un habit

d'Hermite. Cette forte de gens qui ne vi-
ventque d'induftrie ,étant toujours fournis
de tout, ils s'étoient mis fur une hauteur
d'oü ils obfervoient Don Quichotte ,&pre-
nant te tems qu'il paite peu de perfonnes*
fur ce chemin , ils luijouérent te tour que
nous venons de voir;prenant bien garded'é-
viter les coups de Don Quichotte ,&ne vou-

lant.lui faire d'autre mal que de fe moquer
de lui;ce qui leur réufíit parfaitement.

Pour revenir au difgracié Chevalier ils'en
alloit tout trifte;mais d'une trifteíte mélée
de fureur , menaeant en lui

-
méme les En-

chanteurs ,qu'ils ne "s'en retourneroient pas
une autre fois en riant; &fe plaignant de
la fortune, de ce qu'étant Chevalier errant

de fibonne foi,&qui fuivoit á la lettre les



regles de fa profeflion,elle luipréparoit des
avantures firidicules ,qui tenoient moins de
l'avanture que de la momerie. IIarriva chez
Bafile, lamine baffe &bien fatiguée. San-
cho,qui étoitdebout á la porte ,luideman-
da ce qu'il avoit, & oü étoit Roffinante?
Don Quichotte ne répondit que d'un foiipin
& le bon Ecuyer jugeant qu'il luiétoit arri-
vé quelque chofe de terrible, & qu'il en a-
voit coúté la vie á Roffinante ,fe prit á faire
des doléances incomparables. Qu'y a-t-il
done, mon cher Maitre, dit-il en pleurant?
Oü es-tu,Roffinante trop fidéle compagnon
de toutes nos malencontres? Qu'as-tu trou-
ve de íi farouche , qui n'ait refpeíté ni ton
age, ni ta profeflion,ni tes fervices ?Quoi!
ajouta-t-il , aprés tant de viétoires,oü tu as
eu fi bonne part ,' je te verrai peut-étre
comme de miférab'les reliques de Chevalerie,
écorché comme une mazette ,&devoré par
des loups & d'autres animaux immondes ,
qui n'auroient ofé te regarder vivant entre
les deux yeux!Haye, haye fortune ! Ne te
défole pas, Sancho, ditDon Quichotte, Rof-
finante fe porte bien,&moiauffi,mais ila
changé de maítre. Tant pis ,s'écria Sancho,

ilvoudroit mieux que vous euífiez changé de
chevai. Ah vous avez done été vaincu,mon
cher Maitre!& celui qui battit hier deux ar-
mées fans y profiter d'un fol,parce qu'il eftli-
beral, s'en revient aujourd'hui ápied,parce
qu'il trouve des gens quimanquentdecour-



DE DON QUICHOTTE. 185

Aux cris de Sancho, Bafile, Quitterie &

Chrifoftome coururent á la porte, & aprés
avoir falué Don Quichotte ,&luieux, il
leur ditd'un sir trille; ilne faut point de
lauriers aujourd'hui , mais des cyprés. Et
qui eft mort ,Monfieur le Chevalier , de-
manda Chrifoftome? Ma gloire, répondit,
Don Quichotte. Elle n'eft pas morte, oü
je me trompe ,repartit Chrifoftome ;elle fe
portoit trop bien hier pour mourir de mort

fubite. Si elle n'eft pas morte,elle eft bien
ílétrie, dit Don Quichotte. Nous la ferons
revenir, dit Bafile,qui feavoit deja ce qui
s'étoit paite,Bracamont lui en ayant fait le
récit. Pour Pamour de Dieu, Monfeigneur.
le Chevalier ,ne vous aífligez point, vous
nous feriez tous mourir. Eftes-vous bteffé }

demanda t
- il? Non ,dit Don Quichotte ,

pour le corps , les traítres n'ont pas eu l'a-
vantage de me tirer du fang,mais profonde-
ment bleffé dans Pame. Puifquc votre Sei-
gneurie fe porte bien,dit Quitterie , tout y
eft encoré ;& puifque vous n'étes point
bleífé, c'eft figne que vos ennemis n'ont
pas eu grand avantage. Chrifoftome luidit
encoré :Seigneur Chevalier , & votre che-
val? C'eft cet affront, dit Don Quichotte ,
que. je ne fcaurois digérer , non pas pour
le chevai , quoique je Paimaffe beaucoup ;
mais j'ai été joué, j'ai été trahi fous ombre
d'hofpitalité ,& je ne fcai á qui j'ai eu af-
feire,ni de quiprendre vengeaijce. Sur ce-



la ilfitlerécit de fes avantures , dont tour-
le monde parut fort étonné. A propos
Monfeigneur, dit te Chirurgien , voiláuñé-lettre qu'on a apportée tantót pour vous
Et qui, demanda Don Quichotte? un petit.
homme á pied ,fort vilain,noir de vifage
boffu &contrefait. Un nain, n'eft-ce pas
dit DonQuichotte ? Oui,répondit Chrifofto-
me,& ilne me l'a pas plutót eu mife en-
tre les mains ,qu'il adifparu. Je connois
cette nation-lá, ditDon Quichotte., Avoit-
IIun cor? Oui , dit Quitterie, mais il:n'a
point fonné. Voyons de quoi ileftqueftion,
dit Don Quichotte. IIouvrit la Lettre, &
trouva ces paroles.

Quoique vous foyez leplus grand ennemi des
£nchanteurs . £p moi celui des Chevaliers er.

ranS:,je veux pourt-ant bien vivre avec vms-,.
á condición que vous épargnerez les gens que je-
protege. Penfez-y , vous ne vous ferez pas plu-
tót. determiné , que j'en ferai informé. Si c'eft
en bien,je jure comme Chrétien de ne vous
perfécuter jamáis;fic'eft en mal, je vous de-
clare une guerre immortelle, &j'en faisfer-
ment fur l'Alcorán, en préfence de Mahomeí
£f de MerlinArchi-Enchanteur. Je vous ren-
voye par courtoifie le chevai ,que je vous ai
pris par foupleffe. ADieu ,ou au Diable,

Parafaragaramus.

-Comment! dit Don Quichotte, ilme ren-
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voye mon chevai ,&leNain-íft venuá pied:

Qu'eft-ce que cela^ítat diré? On n'a point
amené de cheiiaf-fei, ditBafile, nous avons
toujours été dans la Cour ,Monfieur Chri-

foftome & moi, nous l'aurions bien vü. II
appella un valet ,& demanda íi on avoit
amené un chevai? Non,Monfieur, répon-
dit le valet ,& vous avez la clef de l'écu-
rie. Hs y'allérent tous enfemble,.& a peine
Don Quichotte y fut-il entré,que Roffinan-
te commenca á hennir. Le pauvre enfant,

dit Sancho , que je te baife, vraiment tu es
d'un bon naturel ,mon ami. Pardi ces-Mef-
fieurs les Enchanteurs en feavent bien long,
continua- t-il;mais encoré celui-ci eft-il
honnéte homme, ilne veut que rire,& je
penfe qu'il eft bon ds faire connoiffance
avec. lui. Don Quichotte alia á Roffinante ,.
qu'il trouva uni,&liffé comme s'il füt for-
ti d'une boéte , avec tes crins treffez &re-
nouez de quantité de rubans verts & jau-
nes. Et pardi,dit Sancho ,cet Enchanteur-
lá eft galant; fijamáis je le trouve, nous ne
nous féparerons pas fans boire. Chacun ad-
mira l'avanture , il n'y eut que Don Qui-
chotte qui n'en fot point furpris , en ayant
bien vü d'autres ;mais iladmira la franchi-
fe de Parafaragaramus ,qu'il trouvoit bien
courtois pour une race fi difcourtoife.

Comme on vit Don Quichotte un peu re-
venu de fa trifteíte, Bafile lui dit:Monfei-
gneur, fongeons ánous divertir;nous avon%



icibonne compagnie, qui vous attend avecimpatience , & que vous ne ferez pas facftéde voir. Et en bonne foi ,Monfeignéur
luí dit Sancho , qu'eft-ce que vous avez á
vous affliger?je viens d'examiner vos avan-
tures ,& je m'y connois un petit, ce font
des Enchanteurs qui ont voulu rire:¡ís ne
le font pas fouvent ; je vous confeille d'en'
rire auffi, car cela eft bouffon , aprés tout.
Quitterie entra , tenant par la main Mada-
me Leonore , accompagnée d'Oforio & de
Monfieur l'Abbé fon onde, qu'on avoit in-
formé de l'humeur de Don Quichotte ,en
luiapprenant qu'hors les vifions de la Che-
valerie errante, c'étoit un tres -honnéte
homme , plein d'efprit & de raifon. Don
Quichotte falúa Madame Leonore avec
beaucoup de refpeét &de politeíte. Et 0-
forio luiayant préfenté fon onde ,ils s'em-
brafférent avec de grands complimens de
part &d'autre. Monfeignéur le Chevalier,
dit Bafile,Monfieur l'Abbé &Madame Leo-
nore font ici exprés pour vous , &n'en
partiront point , tant que nous aurons
Phonneur de vous pofféder. Je fuis fáché,
Seigneur Bafile ,répondit Don Quichotte,
de ne pouvoir profiter long-tems du plaifir
de voir une fiilluftrecompagnie; mais mon
départ eft fixé pour demain ,&vous fcavez
mes engagemens. Vraiment, Monfieur, dit
Madame Leonore , nous avions pourtant
efpéré que vous voudriez bien nous hono-
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.rer d'une vifite;Monfieur l'Abbé & mon
mari vous en conjurent ,&je vous en fup-
piie de la part de mon oncfe Gamache, qui
n'a pü venir , parce qu'il y a deux Révé-
rends Peres Capucins au logis, & ilnous a
priés de vous faire mille excufes de fa part.

Je fuis extrémement obligó á toutes vos
bontez ,répondit Don Quichotte, & fi j'é-
tois maítre de moi, je me trouverois .trop
heureux du parti que vous m'offrez. Ma
profeflion a des loix indifpen fables, vous
ne voudriez pas que je tes violaffe pour le
feul plaifir de me divertir; tant de malheu-
reux qui fouffrent ,tant de veuves, tant d'or-
phelins , tant de Demoifelles qui gémiftent
accablez fousie joug pefant de la tyrannie,
me demandent du fecours ;je ferois indigne
du caraétére dont j'ai été honoré ,fi je leur
refufois ma protection dans des befoins fi
prelfans. Au moins ,Monfeignéur le Che-
valier , dit Oforio , vous nous promettez
que nous aurons un jourPhonneur de vous
revoir. Je le promets &je m'y engage, ré-
pondit Don Quichotte ;& moi auffi, dit
Sancho , quand j'y devrois venir pieds &
poings liez. Avant que de fe mettre á ta-

ble , l'Abbé & Leonore tirant Don Qui-
chotte en particulier, lui firent mille remer-
cimens d'avoir ramené Oforio á des fenti-
mens fi raifonnables ,& qu'ils en auroient
une reconno ufanee particuliére toute leur
vie. Don Quichotte leur répondit férieufe-



ment qu'il n'y avoit d'autre part,que d'étre
l'inftrument dont leCiel avoitvoulu fe fervir;
que c'étoit Dieuqui avoit voulu récompenfer
la vertu de Leonore &les bonnes intentions
de Monfieur l'Abbé,&qu'il étoit trésper-
fuadé qu'il foutiendroit fon ouvrage. IIy
eut beaucoup de difcours &de complimens
des deur pares, oü Don Quichotte dit tant
de chofes excellentes ,que l'Abbé ne fcavoit
pour qui te prendre, & illetraita tant qu'ils

furent enfemble, avec la derniére confidéra-
tion, Aprés le repas, qui fut bon&delon-
gue durée ,&que Sancho égaya par fa bon-
ne humeur ,Don Quichotte & lui prirent
congé de la compagnie ;&en particulier de

Quitterie &de Bafile, avec de grandes dé-
monftrations d'amitié & des promeffes de fe
retrouver un jour enfemble, &ils fe retiré-
rent dans leur chambre ,oü ilyavoit des
lits pour l'un &pour l'autre,
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CHAPITRE XXII,

Des plus curieux, cj? tres
-

important pour
Véclairciffement de l'Hiftoire.

SAncho , qui avoit noyé fes maux dans
le vin & la bonne chere ,mouroit d'en-

vie de dormir, & ilavoit deja confeillé á
Don Quichotte d'en faire autant, mais no-
tre Chevalier qui ne luiavoit prefque pas
parlé depuis deux jours :Nous voici feuls,
lui dit-il, Sancho, raifonnons un peu en-
femble. Le mot de raifonner flatta Sancho.
Je le veux bien, répondit- il,Monfieur,
auífi-bien l'efprit s'enrouilte quand on n'en
graite pas les refforts. Et bien de quois'a-
git-il? Tu ftaís ce qui fe paffa hier , dit
Don Quichotte ,& tu as vú la lettre de
l'Enchanteur ; que me confeilles-tu? J'y ai
penfé , repartit Sancho , mais ilme fembie



qu'il faudroit reprendre cela de pfos ]0¡n
Vous m'avez dit en paffant, que Pecho vousavoit répondu des chofes qui vous embarraffent, voyons un peu, fi Pecho &l'En.
chanteur n'ont point de rapport; car je m'¡
magine que tout cela s'entend comme lar*.
rons en foire. Mon ami , dit Don Qui."
chotte , je ne crois pas qu'il faille retour.
ner jufqu'á Pecho ,mais fi tu te veux, voici
les quatre paroles , qu'il m'a dites. Souffre,
danfe, pens-toi, tente. Et que diantre veut.
ildiré, repliqua Sancho ? cela n'a ni rime
ni raifon:&que luiavez-vous donné pour
cela ,Monfieur ? Je ne luiai rien donné
répondit Don Quichotte , eft-ce que l'on
paya- fes réponfes? Mafoi, vous avez bien
fait, reprit Sancho , la befogne ne vautpas
la peine d'étre payée ;mais fi c'avoit été
moi, je l'aurois payé en bonne monnoye;
j'entends á bons coups de pied dans leven-
tre. Eft-ce comme cela qu'on parte á un
honnéte homme, á un Chevalier errant, á
un homme qui ereve d'amour ? Et comment
voudrois tu lui donner des coups de pied
dans te ventre, dit Don Quichotte? eft-ce
que tu ne feais pas ce qu'eft Pecho? Pas
trop , franchement , répondit Sancho. 0
mon ami, iifaut te l'apprendre, ces fortes
d'ignorances font trop groffiéres ;&pour
qui te prendra-t-on ? Echo fut autrefois une
Nymphe, qui habitoit les bords du Cephi
fe; elle devint amoureufe de Narcilte :mais
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quelque beauté qu'elle eüt , il la méprifa
toujours, & elle mourut de douleur. Les
Pieux, par pitié la convertirent en rocher,
&ilne luirefta plus que la voix. IIy en a
qui difent que Junon ayant deffein de for-'
prendre Júpiter qui couroit aprés toutes les
Nymphes,elle s'adreffa á Echo pour fcavoir
d'elle de laquelle il étoit amoureux , & ou
elle pourroit le trouver; mais Echo, pour
fsuver fa compagne, fe mit á l'entretenir,
& fi long -tems, que Júpiter s'áchappa :fi
bien que la jaloufe Déeffe irritée , pour la
punir de ce long caquet qui l'avoit empéché
de découvrir Pinfidélité de fon mari , la
changea en rocher ,& ne lui laiffa qu'un

peu de voix pour répéter feulement tes der-
niéres paroles. Ah! je l'entens á cette heu-
re,ditSancho; mais n'y a-t-ilpas des échos
par-tout? IIme temblé qu'on en parle dans
laManche. Oui, répondit Don Quichotte,
ily en a en France , aux Indes en Afrique,
par tout. IIy en a done plus d'une, dit
Sancho, eft-ce qu'elles étoient fceurs? Point
du tout , répondit Don Quichotte , c'eft
toujours la méme. Et quand vous l'appel-
lez, Monfieur, fielle eft aux Indes, com-
ment vous répond -

elle? & fi elle eft ici,
comment répond -elle en Afrique? Oh! il
y a tant d'autres miracles dans la nature ,
dit Don Quichotte; cela eft au-deffos de la
connoiffance des hommes. Mais , Mon-
fieur, dit Sancho, elle parle done toutesJ-ome V. I

Livre II.
CH. XXII.



fortes de langues, puifqu'elle répond á toutte monde. IIfaut bien que cela foit, rrs
pondit Don Quichotte ;mais cela n'eft pag
fi difficile: car elle ne fait que répéter ce
qu'on a dit, & elle le fait fouvent jufqu'á
fix ou fept fois, felón l'humeur oü elle fe
trouve. Pardi , il fait bon vivre, dit San-
cho ; on apprend bien des chofes , & de
quelle Religión eft-elle, Monfieur, ajouta-
t-il? Tu m'interrogerois jufqu'á demain ,ditDon Quichotte ,& nous perderions le filde notre difcours. Point, point, repartit
Sancho, j'aibonne mémoire; &pour vousle montrer, Monfieur, Pecho vous a dit,
fouffre, danfe, pens-toi, tente. Vous avez
deja fouffert;car les trois avantures de tan-
tót vous ont mis dans un trifte état. Mais
avez-vous danfé? Non pas encoré, répon-
dit Don Quichotte, & jene crois pas qu'il
le faille prendre á la lettre. Prenez-y gar-
de, Monfieur, dit Sancho. Danfez ,mort
non de diable, danfez, les Dieux veulent
qu'on les croyent: autrement ils fcavent
bien fe venger. Allons, danfons un bran-
le, j'aime mieux le chanter. Mais attendez,
Monfieur, je n'y prenois par garde, vous
n'aurez pas plutót danfé, qu'il faudra vous
pendre. Mardi, ne danfons pas fi-tót: il
eft vrai pourtant que la Sentence ne dit pas
que vous vous étrangliez. La pefte de la
Maraude, Dieu me pardonne, on n'y fcau-
roit ríen comprendre. N'eft-ce pas lá cette
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ereature qui confeille les amans: Une belle
confeillerie , ma foi! je ne m'étonne pas
s'ils font tant de faut.es ,& s'ils prennent

toujours Martre pour Renard. Pardi , je

veux l'interroger moi-méme cette caufeufe,
nous verrons ce qu'elle me dirá,&elle fe-
rá bien de charrier droit;je jure foi de Che-
valier errant, que j'irai la chercher jufques
dans les entrailles de PUnivers. Nous ver-
rons cela á la prémiére occafion , dit Don
Quichotte. Cependant trouves-tu que Pecho
& l'Enchanteur ayent quelque rapport en-
femble? Non, répondit Sancho, l'Enchan-
teur me paroit honnéte homme , & cette
autre eft une bavarde. Allez, Monfieur,
je l'ai toujours dit,les femmes ne fontbon-
nes qu'á nous faire enrager ;mais laiffons-
les lá pour ce qu'elles valent. Je dis done,
mon Maitre, qu'il faut s'accommoder avec
cet Enchanteur; ileft honnéte homme &
de bonne humeur ,& ilnous pourra bien
fervir, quand ce ne feroit que pour nous
donner avis de ceux qui nous en veulent ;
& fi j'.étois en votre place , je luiécrirois
tout-á-1'heure que vous voulez bien vivre
avec lui: je luiporterai votre Lettre, nous
boirons tems deux enfemble , & fi je ne
vous te rends pas plus fouple qu'un gand,
dites que je fuis un fot. Tu vas bien vite
en befogne , repartit Don Quichotte, Pre-
miérement le commerce avec des gens qui
en ont tant en Enfer ,n'eft pas un trop bon



commerce. Croyez-moi, Monfieur dit Sancho, il fait bon avoir des amis par -tout'Fort bien, dit Don Quichotte, & en En'fer comme ailleurs : tu te preífes m,deparler ,que tu n'examines pas ce que tu disSi fait mardi bien; j'examine ,repliqua San"cho, que tes Enchanteurs parlent au diable-qu'eft-ce que cela me fait, pourvü que iene luiparle point,moi? Nous parlons bien
tous tes jours á des brigands , á des fauífai-res; cela ne nous rend pas fauífaires &bri-gands. Et qui fcait fi en buvant enfemble
cet Enchanteur & moi , je ne le rendrai
point Chrétien? C'eft á quoi jepenfe- &sil l'étoit une fois, ilnous feroit de gr'and
fecours ;ilnous diroit ce qui fe, paife en
Enfer,& nous nous tiendrions fur nos "ar-
des. Ecrivez-lui vite,mon Maítre, & que
je parte demain des la pótate du jour. Et
quand je t'aurai donné une lettre, dit Don
Quichotte, oü la porteras-tu? Oü je la por-
terai, repartit Sancho ,& dame , je la por-
terai Ah! vous avez raifon, voilá á
quoi je n'avois pas bien fongé, Mais ne dit-
ilpas que fitót que vous ferez réfolu ea
vous -méme d'étre de fes amis ou non,
ilen fera informé ? Oui , dit*Don Qui-chotte. IIne faut done point lui écrire,
dit Sancho, auffi bien ce n'eft qu'un oui,
ou un non, á deviner; & les Enchanteurs
en devinent bien d'autres , puifqu'ils ont é-
«nt tous les difcours que nous avions eus



enfemble , encoré qu'il n'y eüt que nous.
Comment l'appellez-vous celui-lá demanda-
til? je ne m'en fouviens pas. IIs'appelle
Parafaragaramus , répondit Don Quichotte.
Et mort de ma vie voilá un nom d'une au-
ne, reprit Sancho ; á ce nom-lá ilfaut que
l'Enchanteur ait vingt pieds de haut. La
forcé des Enchanteurs n'eft pas dans leur
taille, dit Don Quichotte, elle eft dans tes
charmes; & tu le vois bien toi-méme, puif-
que le Nata de celui -lá, qui ne doit pas
avoir plus de trois pieds , a bien porté in-
vifiblement Roffinante dans l'écurie. Qu'ap-
pellez-vous invifiblement,Monfieur ditSan-
cho? C'eft

-
á

-
diré fans qu'on le vit,ré-

pondit Don Quichotte. IIl'avoit peut - étre
fous fa cafaque ,dit Sancho ,ou dans fes po-
ches; c'eft á caufe de cela qu'on ne le vo-
yoit pas :Tu es fou, dit Don Quichotte ,
&comment veux -tu qu'un homme de trois
pieds cache un chevai dans fes poches ? Pai-
la mardi vous y voilá, repartit Sancho ,
& vous voulez bien que deux cens mille
hommes foient devenus des moutons dans
cette grande bataille , oü ilne penfa pas
vous demeurer une dent dans la gueule;
les Enchanteurs en fcavent bien d'autres ,
&vous ne fcavez trop qu'en diré.Tu as rai-
fon, pour cela je le paite, dit Don Qui-
chotte; mais avec tout l'efprit que tu as
ilte refte toujours des mots qui fentent la
lie; Eft-ce qu'on dit la gueule en parlant á



\u25a0 un honnéte homme? on dit la bouche- Igueule eft pour le chien , ou pour l'áne
*

Sancho. Grand-merci, dit Sancho ,me voi'-
lá payé, demeurons quittes. Scais-tu biend'oü vient cela , repliqua Don Quichotteque tu as encoré des termes bas & vulgar
res ? Cela vient de ta négligence , de ce
que tu n'as pas voulu apprendre á lire &á
écrire; &en vérité voilá un vice bien in-
digne d'un Chevalier errant, & á quoi ü
faudroit remédier. Nous y remédierons,
dit Sancho , & nous y avons deja penfé.
Tu fais fort bien, reprit Don Quichotte ;.
mais ilfaudroit fe dépécher, nous allons
voir un autre monde que celui de notre
village; & parmi tes Princes & les Rois un
Chevalier quine f£ait pas líre &écrire pas-
te pour un Ruftre, qui s'eft fourré fubrepti-
cement dans l'Ordre; iln'en porte pas le
titre, ille traine. Et fcais-tu lireau moins?
IIfaut commencer par-lá. Je ne me foude
pas de fcavoir lire, repartit Sancho,, mais
je veux feulement fcavoir écrire pour faire
mes lettres &mes réponfes, fans que d'au-
tres voyent mes fecrets. Scavez-vous bien,
Monfieur, que je fcai deja faire un O? je
l'appris tout du beau premier coup:tenez
ilfaut prendre la plume, commencer par
en haut en venant vers la main gauche, &
puis retourner aprés cela vers la main droi-
te jufques oü on a commence ; cela faitun
O juftecomme une horloge, ilfaut queje

'..
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fous le montre. IIn'eft pas néceffaire , dit
Don Quichotte , je le comprens de refte ;
mais fitu ne fcais que cela, tu n'es guéres
avancé. Maille á maille fe fait le hauber-
geon, répondit Sancho. Et quand tu feau-
ras écrire toutes les lettres, comment tes
aífembleras-tu pour accompagner tes mots ,
demanda Don Quichotte. Cela eft-il fi
difficile,répondit Sancho ? je les mettrai
les unes auprés des autres ,& puis en les
féparant par endroits , cela fera des mots.

Mais , dit Don Quichotte , comment fcais
tu fi ces mots voudront diré quelque cho-
fe? Et pardi je le fcaurai bien, dit Sancho,
puifque ce fera ce que j'ai envíe de diré.
IIfaudroit pour cela , dit Don Quichotte,
que tu feu fies précifément les lettres qui
compofent les fyllabes, & les fyllabes qui
doivent compofer les mots ; autrement il
pourroit fe faire que toutes ces lettres en-
femble ne voudroient rien diré, & c'eft
pour cela qu'il faut fcavoir lire. Oh !Dieu,
le fgache ,repartit Sancho ,en bonne foinous
n'y faiíons pas tant de facón, Eft-ce que je
ne fais point des cages ot des clíffos fans ap-
prentiífage ? Don Quichotte vit bien qu'il
étoit inutile de lui donner des lecons fur ce
fujet, & ilvoulut luiparler d'autre chote;
mais Sancho continuant: Dites-moi done,
mon Maitre, je voudrois bien vous deman-
der votre avis fur une lettre que j'écris a
quelqu'un. Et á qui, demanda Don Qui-

c



chotte? carón écrit différemment felón la
différence des perfonnes. Oh! oui,masa
dit Sancho, que les gens foient ce qá%
pourront , Sancho écrit comme Sancho •

&s'ils ne font pas contens ,qu'ils prenn'ent
des cartes :Pardi,quand nous courons les
bois & les champs , & que nous' nous tuons
pour fecourir tes autres ,nous nous amufons
bien á rafiner ;diroiton pas que nous avons
du tems de refte? Pour qui eft-elle done
demanda Don Quichotte , & que! en eft le
fujet ? Pour certaine perfonne , répondit
Sancho, quidemeure en certain endroit,
&pour certain fujet, entre elle & moi. Tur
es bien myftérieux, repartit Don Quichot-
te, je vois bien que je ne mérite pasta
confidence. Vous me faites enrager, Mon-
fieur , dit Sancho , eft-ce que j'ai quelque
chofe de caché pour vous? Je ne l'ai pas
dit pour cela, c'eft qu'il eft minuit comme
un double, & ilfaut fe mettre en carnpagne
debonmatin: dormons un petit, voulez-
vous ? nous ne trouverons pas toujours de
bons lits,prenons le bon tems par avance.
A^la bonne heure , dit Don Quichotte , dé-
péche-toi done de dormir; nous moififfons
Icidans la bonne chere &les plaifirs, &le
courage s'amollit faute d'exercice. Je vais
me dépécher, Monfieur, dit Sancho, &
mettre les morceaux en double. Ils fecou-
chérent, & iá ftait le Chapitre.

CHA-



DE DON QUICHOTTE 20í

CHAPITRE XXIII,

Plaifanterie de Sancho avec un mouvement

de caleré qui ne réuffit pas bien.

SA n c ho fitcomme les gloutons qui dé-

vorant trop avidement s'étouffent d'a-

bord, &nepeuvent plus manger; ilavoit

fi grande envié de dormir, qu'il n'attendít
pas que fon Maitre fut au litpour te jetter

dans le fien. Mais comme en le faifant ,il
avoit par hazard renferme fon cafque fous

lacouverture, dans Pendroit quirépondoit
juftement fur fon eftomac, ileut une efpe-

cedecochemav, qui l'empécha de former

les yeux; c'eft- á-dire, ils'endormit d'abord,

mais avec de mauvais fonges ,qui te réveil-

lérent en forfaut; & fentant toujours te

méme poids fur lui, ilen fut tout effraye,

& jufqu'á ce qu'il te füt levé, iln'eut qu'un

fommeil taquiet, qui le fatigua plus qu'il ne

le délaffa. Don Quichotte dormit quatre

heures tout de foite, & auroit peut-étre
continué, fi Sancho, voyant le jour, ne

l'cut appellé á pleine tete. Qu'ya-t-il, mon

fils, demanda Don Quichotte ? Ce quil y

a dit-il, le Soleil qui nous appelle. Je ne

fcai ce qu'il a ce matin, ilcrie comme un
¿u, ilfaut qu'il ait pris un chemin rude,

ilfouette comme un enragé ,&haye,haye;.

par lá mardi, ilfait un fabat.... Comment,



dit Don Quichotte, le Soleil eft debout &le Chevalier des Lions eft encoré étendu
fur la plume; quelle honte ! IIfe jetta vite
par terre, s'habilla & s'arma dans un mo-
ment, &courut á l'écurie, oü ilfellaRos-
finante qu'il trouva mangeant. Courage, lui
dit Don Quichotte, ilfaut manger pour a-
voir des forces. Sancho arriva auffi ayant
bien eu de la peine á trouver fon cafque;
mais ilarriva dans un equipage fort magni-
fique, avec l'armure neuve qu'il avoit fait
faire de beau fer blanc , & que Don Qui-chotte n'avoit pas encoré vüe,& for lacré-
te de l'armet une belle plume blanche d'un

petit enfant de Quitterie, avec un nreud de
ruban qu'elle luiavoit donné. Qui va lá,
cria Don Quichotte ? que demandes-tu,
Chevalier? Je n'aime pas tes familiaritez ,
répondit Sancho qui voulut fe donner du
plaifir, ne parle point , ou parle mieux.
Vous étes délicat, repartit Don Quichotte;
&bien que voulez-vous done, Monfieur le
Chevalier, dit-il? Je veux, répond San-
cho, que tu me rendes for le champ l'épée
que tu portes, & qui eft celle de Roland,
qu'ilm'avoit laiffée par teftament. Nousl'al-
lons voir tout á I'heure , repliqua DonQui-
chotte; mais prenons la carnpagne, iln'y a
que les palftrmiers qui fe battent dans l'é-
curie. IItiraauffi-tót Roffinante, fe miten
telle,& fortit pour attirer fon adverfaire.
Sancho rioit, en accommodant Flanquine;
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¡1monta deflus courant á Don Quichotte la Liv l

vifiére baiffée. Chevalier , dit-il, écartons- ClI
-xx

nous , afin qu'on ne croye pas que nous

nous battons pour nous faire féparer. C'eft

bien dit, répondit Don Quichotte, &ad-

mirant Sancho qui avoit pris le devant, il
le crut un Chevalier d'importance á fa taille
& á fon air, fans prendre garde á fa ju-
ment ni á la valife qu'elle avoit fur la crou-
pe. Au bout de cent pas ils trouvérent u-
ne efplanade toute propre pour le combat,

& Sancho, revenant fur Don Quichotte,
lui demanda comme il s'appelloit? Mon
nom eft écrit formón épée, répondit fiére-
mer.t Don Quichotte, & quand tu l'auras
prife, elle te Papprendra. Chevalier, dit
Sancho, je fais ferment de n'en venir point
au combat , que je ne fcache ton nom, ou
que je ne te voye au vifage; car iln'y a pas
longtems que j'ai penfé tuer le Chevalier
que j'aime le plus-, faute de te connoitre.
Pour le vifage, j'y confens, dit Don Qui-
chotte, & je fois bien fúr que tu ne le re-
connoitras pas. En méme tems ilhauffa la
vifiére. Je crois t'avoir vú ailleurs, ditSan-
cho,&baiffant auffi la vifiére: & moi me
connois-tu, demanda-t-il ? Don Quichotte
le regarda par deux fois comme un homme
toutétonné, & Sancho ajouta; Je fois plus
courtois que vous, Chevalier , je vous di-
rai auffi mon nom ; je m'appelle Sancho
Panca. Don Quichotte le reconnut, &



Ltv.II.
CH.XXIII. l'embraffa , ravi de la plaifanterie qu'il 1$

avoit faite, & de le voir en fibon éouip a.
ge ,& ayant appris ce que c'étoit que cette
anmire neuve ,&qu'il avoit donné l'autre
á garder á Chrifoftome ;ils continuérent leur
chemin

Apeine avoient-ils fait une lieue, quiís
rencontrérent une efpece de plaine toute
environnée de cóteaux. Voici, dit Don
Quichotte, un beau lieu pour les avantures.
Et encoré plus pour íes voleurs , dit San-
cho. C'eft toujours avantures, repartit Don
Quichotte. Ne feroitif point bon pour par-
ler á cette Jafeufe d'hier, demanda Sancho?
Merveilleux, dit Don Quichotte, iln'eft
pas poffible qu'Echo ne foit quelque part
cachee dans ces rochers. Je m'en vais un
petit l'entretenir, dit Sancho; mais faut-il
diredes vers? C'eft la coutume, dit Don
Quichotte, quoique je ne pen fe pas qu'il
foit abfolument néceífaire. Vers, foit, re-
pliqua Sancho, nous feavons un petit de
tout, Dieu merci: écoutez, Monfieur.

Qite áeviendrai je, fcho la belle,,
Aprés avoir oien combattu? ....
17» beau guerdon, Mackmoifelíe ,Pour tam de ,ang répamu ....

battu,

pendu.

Ce mot de pendu me cuit ....I
Si j'entens plus le moindre bruitM
En deux coups je t'envoye au diable,.

cuit,



DE DON QUICHOTTE. 205

Ah,ah,tu jafes encoré !attens ,attens. En

difant cela , ilpiqua avec forte du cóté de la

voix,réfolu d'exterminer l'Echo pour jamáis,
quand tous les Amans du monde en devro-
ient enrager. Comme la fureur Pemportoit

fans fcavoir oü,& que fa jument quin'avoit
rien fait depuis deux jours, étoit en haleine ,
iln'en étoitpas le maitre ;ilallapafter for un
gros troupeau de moutons qu'il bouleverfa,

en eftropiant trois ou quatre. Les bergers

qui le gardoient ,-le coururent á coups de

pierre, dont ily en eut une qui porta dans
la bottine, &l'autre fur le bras, & le refte
portant fur la jument, elle s'enfuit dans un
bois, oü une branche feche donnant rude-
íiient fur te cafque du pauvre Sancho, & te
prenant au défaut de tes armes Penleva de
la felle,& lui fit grand mal. De la douleur
qu'il fentit,ilabandonna la lance & la bri-
de, & Flanquine continuant fon chemin
toute épouvantée, le Iaiffa pendu á la bran-
che dans une pofture bien incommode. 11
fe prit á crier les hauts cris, & bien lui
prit que Don Quichotte avoit piqué aprés
lui,voyant que ces bergers le pourfuivoient;
ces Ruftres le prenant á leur avantage,l'au-
roient aífommé. Don Quichotte arriva en
méme tems qu'eux, & les ayant écartez á
coups d'épée , ildemanda á Sancho ce qu'il
avoit. Ce que j'ai, ditSancho , eh!ne te
voyez vous point? Et qui-t'a mis lá, mon
enfant ,repartit Don Quichotte? Enfin m'y



voilá, dit Sancho, défolé de ce qu'il f0llffroit,& des demandes de fon Maitre •
Qu'importe qui m'y a mis, je fois bien en
état de faire des hiftoires ? Attens , ra0 n
ami, attens, repliqua Don Quichotte, ily
a remede á tout ,hors á la mort. IIétoit
bien empéché comment s'y prendre pour
dépendre le pauvre Ecuyer. Pendant qu'il
y penfoit , la bonne fortune amena un bu-
cheron avec une ferpe á la main , á qui
Don Quichotte dit de couper la branche.
Le bucheron ne vouloit pas d'abord ,difant
que c'étoit bien fait de pendre les bandou-
liers, & qu'il n'y en avoit que trop. Le
pauvre Sancho fouffroit mort & paffion du-
rant ces conteftations. Eh! mon camara-
de , dit-il au bucheron , je ne fuis niban-
doulier, ni gibier de Juftice, je fois un pau-
vre Chevalier , qui punis moi-méme les
bandouliers. Ah bon cela ,dit le bucheron;
ildonna cinq ou fixcoups de ferpe,&cou-
pa la branche ,& Sancho appuyé fur la lan-
ce de Don Quichotte pendant qu'ille fou-
tenoit, coula affez doucement á terre, c'eft-
á-dire, comme un fac de bled-, mais trifte,
dolent ,&fatigué comme s'il eüt eu l'eftra-
pade. Don Quichotte donna de quoi boire
au bucheron , qui voyant laplume de San-
cho, & remarquant la beauté de fes armes,
dit que c'eút été grand dommage, qu'un fi
beau Chevalier füt mort au gibet; &ils'en
alia chercher la jument de Sancho , qu'il
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eüt été long-tems á retrouver , fiRofiinan-

te en henniffant, ne Peüt rappellée. Don

Quichotte approcha de Sancho , qui étoit
¡dfis á terre au pied d'un arbre, la tete en-

tre fes mains. Hébien, mon enfant, com-
ment t'en va, luidemanda-t-il ? Affez bien
pour l'efprit, répondit-il ? car je viens de

prendre une bonne réfolution. Et quelle
réfolution, dit Don Quichotte? Une réfo-

lution qui me fauvera des Enchanteurs ,des
Autruches , des Echos ,& de mille autres

diableries á quoi je renonce, comme á Ma-
homet. Et quel fujet as-tu de prendre cet-

te réfolution ,demanda Don Quichotte? Je
ne fcai, dit Sancho, peut-étre que ce n'eft
pas moi qu'on vient de tirer de la potence.

Je ne puis te comprendre ,Sancho ,dit Don

Quichotte , tu me parois toujours oppofé á
toi-méme, la moindre chofe te dégoute, &
tu changes de fentiment dans un inftant,

fans qu'on en puiffe fcavoir la raifon. Oh!
cela eft vrai repartit Sancho , j'ai grand tort

de me plaindre ; je devrois me jetter á ge-
noux, & prier Dieu devant labonne fortu-
ne, pour la remercier du foin qu'elle prend
de moi. Scavez-vous bien, Monfieur , que
vous me faites plus enrager vous feul, que
tous les malheurs qui m'arrivent , avec vos
Philofophies. Quand quelqu'un nousplaint,
il foulage nos maux; mais quand on nous
demande ce que nous avons , nous voyant
brifez. & hachez en mille piéces , qu'il n'y



._ a rien qui n'y paroiffe, cela fait crever Jedépit , & puis raifonnemens fur raifonne-
mens, des lecons perpétuelles; qui diable
le peut fouffrir, pendant qu'on fouffre de-
ja en corps &en ame? Me voilá battu,me
voilá pendu: j'aigrand'peur que le refte de
Pecho ne s'en enfuive, & que ce bel Ordre
de Chevalier ne m'emmene un de ces jours
en enfer bouillir dans la marmite de tous.
les diables. J'en prens bien le chemin. -mais
j'en prendrai un autre, ou je ne le pourrai
pas. Un homme averti en vaut deux, &
chat écbaudé craint l'eau froide. Or cá,
Sancho, ne nous fáchons point: mais rai-
fonnons en honnétes gens,& comme amis,
ditDon Quichotte. Je crois qu'il n'eft pas
néceífaire que je m'évertue á vous prouver
que jeprens part á tout ce qui vous arrivé,
vous fcavez affez ce qui en -eft, mais au
bout du compte , qui vous a forcé d'étre
Chevalier errant? Qui eft-ce qui a réveillé
le chat qui dormoit? N'eft-ce pas vous-mé-
me qui m'en avez fait la propofition? Je
l'ai trouvée agréable, je l'avoue, & je l'ai
bien voulu , parce que je vous aime. Qui
de nous deux a témoigné te plus d'empref-
fement á fe mettre en carnpagne? Qui vous
a fait acheter des armes neuves , qu Arnadis
lui-méme feroit gloire de porter ? Maispour
venir au fait, quelle mouche vous a pris de
Vous piquer contre l'écho avec tant de co-
lére, aprés l'hiftoire que je vous en avois
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faite, &quelle gloire y avoit-ilá acquerir?
Vous ai-je confeillé de lui faire des deman-
des ? tout cela eft venu de vous :te refte de
l'avanture font des coups duhazard qu'on ne
fcauroit parer,-& qu'il faut fouffrir auffi avec
patience, fans compter qu'ils ne font.qu'u-

ne fuite de la fantaiíte qui vous a prife, &.
dont je ne fuis nullement coupable :que di-
tes-vous á cela, Sancho? Ce que j'ai ditbien
d'autres fois répondit il,que jene fuis qu'un

fot;p.arce que je n'en fcaurois étre deux, &
fi j'ai pourtant bien fait deux fotifes ; j'ai
voulu étre Chevalier,me le voilá; j'ai vou-
lu chercher les avantures , je les ai trou-

vées: je n'ai rien á diré,íi ce n'eft que qui
fe repent eft digne de pardon. Mais ,Mon-
fieur ,ne vous dis-je pas hier au foír,qu'il
faloit s'accommoder avec l'Enchanteur au
grand nom ? vous ne Pavez point fait; &
qui doute que c'eft faute de cela que j'ai
été fi bien menév &fi cependant c'eft vous
qui avez tort ;mais on bat le chien devant
le loup. IIne vous auroit pas coúté beau-
coup de diré un oui , Sí imoi,ilm'auroit
épargné deux cotes ,un bras ,une cuiffe,
& la honte d'étre branche comme un bri-
gand. Oh Ipour cela , interrompit Don

Quichotte , je reconnois que j'ai tort ;&
qu'á cela ne tienne , je vais tout á l'heure
faire mon accommodement. Je jure done,
continua -

1• il,& m'engage par ces preten-
des , des -

á - prefent ,comme des
-
lors,uá



vá/re en bonne intelligence avec Parafara-garamus , & d'épargner tous ceux qU'j["
prend en fa proteétion ; á condition qu'il
ne perfécutera jamáis nimoi ni les miens
&particuliérement Don Sancho Panga ,lé
Chevalier. Signé ,Don Quichotte de /„
Manche. Voilá qui eft bon , dit Sancho
&fi cela avoit été fait des hier au foir, je
ne ferois peut-étre pas dans le bel état 'oü
me voilá. C'eft - á - diré,dit Don Quichotteen raillant, fi tu n'avois point attaqué Pe-
cho. Et qui fcait, repartit Sancho, fi Para-
faragaramus ne me l'a point fait attaquer
par enchantement? Et le moulin á foulon
&les Yangois, qui nous les fit attaquer?

J'entens , j'entens , repartit Don Quichotte,.
tu te venges ;&ilne lui en voulut pas dirá
davantage pour ne le pas décourager. Or
5a ,dit-il , Sancho ,ileft tems de partir,
voyons fi tu pourras monter á chevai, voilá
le tien quine demande pas mieux. Si ferois
bien moi, dit Sancho ;, mais elle m'a laiffé
au befoin, la bonne béte,&elle fait á cet-
te heure i'einpreffée ; j'ai bien envié d'alier
á piedpour me venger. Si tune te vengeois
fur toi-méme , cela feroit bon,repartit Don
Quichotte, nous nous fommes accommodez
l'Enchanteur & moi, que je faite auffi l'ac-
commodement entre vous deux comme d'a-
nimal á animal. N'eft-ce pas ,dit Sancho,
qu'il ne faut plus que nous faire embraffer?
Je le veux bien pour l'amour de vous ;mais
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'elle me donne parole de n'y retourner

plus. C'eft moi qui en répons,dit Don Qui-
chotte. Sancho fe leva ,mais ce ne fut pas

fans crier;& quand iifalut mettre te pied á
l'étrier, iln'y eut pas le moyen de lever la

jambe ,á caufe du coup de pierre;ilfalut

faire plus de cinquante pas pour chercher
un avantage ,& encoré eut-il bien de la
peine,

CH A P IT R E XXIV.

La plus périlkufe avanture de Don Quichot.
te,& la plus heureufe &glorieufe pour lui.

NOs avanturiers marcñérent un quart
de lieue fans fe rien diré;mais San-

cho faifant un étrange foliloque de tems en

tems,ilcrioit comme un homme quife fent
tout brifé; & au moindre faux pas de fa ju-
ment: Mort non de la chienne d'Echo ,di-
foit-il,j'avois fibien dit que je n'aurois ja-
máis rien á déméler avec les femmes. Haye,,
ieprenoit-il, felón les fecouítes, tu as vou-
lu t'enróler ,pauvre fot,ilfaut faire la carn-
pagne ;le vin eft tiré , il faut le boire ;il
faut lepayer, qui. eft pis, bon qu mauvais.,

Qu'eft-ce qu'il y a , demanda Don Quichot-
te? Rien ,Monfieur ,rien,repartit Sancho,,
je parle á ma jument. Ne me crois-tu point,
«pable de t'entretenir , dit Don Quichotte».



7.
que tu aunes mieux parler á une'béte? r'
lui faifois une legón, répondit Sancho' 1elle en a befoin. Iime temblé , dit DonQuichotte , que tu as Pair chagrín C'eftque le tems fe couvre, répondit Sancho &iln'y a que le Soleil qui me réjouífTe patience , dit Don Quichotte , nous verrón.combien cela durera ;& cela d'un ton ádonner á penfer á Sancho. Dites-moi ie

vous prie , Chevalier ,continua-t-il , avez-
vous lü beaucoup de Livres de Chevalierserrans, & fcavez -vous leurs manieres? Je
n'en ai pas beaucoup lü, Monfieur, répon-
dit Sancho. Avez-vous pris garde, dit Don
Quichotte , qu'ils ne vont pas toujours de
compagnie, & que chacun va de fon cóté,
á fes avantures ;que douze des Chevaliers
de la Table ronde étant partís enfemble
pour aller en qué'te de Lancelot du Lac,
ils fe féparérent tous les uns des autres,
avec terment de ne revenir d'un an,á moins
qu'ils n'en euffent des nouvelles ? Si je ne
l'ai pas lú, répondit Sancho , je te fcai á
cette heure. Bon ,dit Don Quichotte. Je
vous dis done auffi, ajouta- 1il,qu'on ne
fcauroít fe tromper en imitant de pareils
modeles, & que je trouve á propos de m'en
aller de mon cóté, &vous du vótre ,& la
bonne ou mauvaife fortune nous rejoindra,
quand elle pourra. En difant cela ,ilobfer-
voitSancho pour voir fe contenance. Mais
tai fans s'étonner ,& fur de fon fait. de-
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parida auffi á fon Maítre ,s'ils exécutoient t-iv. i.

tout ce qu'ils difoient dans leurs fermens? CH
-
KXlT«

Belle demande , répondit Don Quichotte!
ouiquand ils ne l'auroient pas juré. Ils
étoient done gens de parole, dit Sancho?
On le croit ainfí, répondit Don Quichotte.
Et fícela eft, Monfieur, dit Sancho, com-
ment pouvons-nous nous féparer aprés nous
étre donné parole de ne nous quitter d'un
an? Don Quichotte penfa quelque tems, &
Sancho continua: Qu'en dites-vous done,
Monfieur, eft-ce que les Chevaliers d'autre-
fois étoient plus gens de parole que íes Che-
valiers de cette heure ,ou que tes Chevaliers
decette heure ont des privileges pour fauffer -
fi leur ? Don Quichotte étoit plus fáché
qu'il ne difoit de fe voir codfondu par Par-
gument de Sancho ;& ilfe feroit repenti de
lui en avoir tant appris , fi ce n'eft que la
gloire lui en retournoit. Hé bien,luidit-il,
comptez. Combien y a-t-il que nous fommes
réfolus de partir ? IIy a environ onze mois,
plus ou moins ,répondit Sancho. Nous
avons done encoré un mois á demeurer en-
femble, dit Don Quichotte? Et entre vott-
loir& faire n'y a-t-ilpoint de différence ,
Monfieur? Toute entiére , répondit Don
Quichotte. S'il ya, dit Sancho, onze mois
que nous fommes réfolus de partir,iln'y a
que quatre ou cinq jours que nous l'avons
fait, &par conféquent comptez, s'il vous
plait, combien ilrefte de l'année; car pour



moi je ne fcai point l'aruffemétique. Don
Quichotte alloit repondré :mais ilvit une
épaifte fumée dans le chemin , & regardant
Sancho , illui dit: Je crois que voilá une
avanture; vous avez eu la vótre ce ma-
tin, c'eft á moi d'entreprendra celle-ci. La
fumée eft grande ,répondit Sancho ,&l'a-
vanture fera peut-étre affez grande pour nous
deux. Vous n'étes pas en humeur pour les
avantures ,repartit Don Quichotte ,& á cha-
qué jour fuffit fon mal,- mais en un mot voi-
ci la mienne , je l'adopte ,& vous en ferez
témoin. Hé,Monfieur,dit Sancho ,voulez-
vous entreprendre cette avanture fans fca-
voir ce que c'eft ? nous y avons deja été íi
fouvent attrapez ,que je ne voudrois point
m'y fier. Et moi je m'y fie, repliqua Don
Quichotte :ilfaut que ce foitlá la terre del
Fuelgo,* continua -t-ilaprés avoir un peu
revé , celle que le grand Magelan a décou-
verte de nos jours. Combien y a-t-ilque
nous fommes partís ,demanda -t-il? Cinq
ou fix jours, répondit Sancho. Ce n'eft done
pas cela , repartit Don Quichotte ,n'avez-
vous rien lá pour prendre hauteur: Si fait,
dit Sancho , voilá mes jarretieres , elles ont
bien meteré d'autres chofes. . Mais ,mon
Maitre, ajouta Sancho , voyez-vous bien la
flamme qui s'éléve avec la fumée? cela m'a
toute la mine d'étre une des portes d'Lnfer;
entendez-vous bien le fabat qu'on y fait;&
ily aura une centaine dediables , qui na
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•vous marchanderont pas ? Et moi, crois-tu

queje les marchanderai ,dit Don Quichot-
te? ¡e les attaquerai , fuffent- ils cent mille.
Si tu n'en veux pas étre, tiens-toi á l'écart,

&fipar hazard je péris , mon chevai ,mes
armes ,l'argent que je porte, tout eft á toi.
Adieu ,tu vas voir fi je fcai jouer des bras,
& tu jugeras toi-méme fi je fuis digne d'a-
voir un Chevalier errant pour Ecuyer. J'én
fuis , j'en fuis ,mort ,non diable , s'écria
Sancho ,mon Maitre ne périra point fans
moi: allons , meurent tes traitres. Adieu
Theréfe ,adieu mon fils , adieu Sanchina,
tenez-vous gaillards ,mes affaires font bien
avancées. Ils avancoient toujours chemin,

&entendoient un bruit terrible ;& quand
ils furent affez proches , ils virent quantité
de gens enfumez dans un perpetué! mouve-
ment, qui féparez par diverfes troupes ,
trainoient les uns de terribles poids de mé-
tail, les autres donnoient alternativement
de grands coups fur de gros morceaux de
méme matiére, &faifoient réjaillir de tous
cótez mille étincelles de fiammes. Un peu
plus loin on voyoit un torrent qui fe pré-
cipitoit d'une montagne, & faifoit un canal,

dont les bords noirs & ftérites étoient dé-
pouiUez d'arbres & d'herbes ,& tout cela
enfemble avoit un air épouvantable. Le ca-
nal reffembloit au Cocyte ,& le refte avec
quantité de fournaifes enflammées paroiffoít
un racourci de ces triftes & effroyables lieux


